
N°6
Mars/avril 2012

Vendredi 9 mars, au centre de rétention de Lyon Saint­Exupéry, un matelas est incendié. Suite à cela, 3
personnes sont condamnées à 6 mois avec sursis.
Jeudi 15 mars vers midi, au centre de rétention de Palaiseau (94). Un incendie éclate dans une des
chambres du Centre. Les retenus sont évacués à l’extérieur et contenus par les policiers du centre
aidées de renforts. Une personne retenue s’est automutilée et a été transportée à l’hôpital d’Orsay. Il
semble également qu’une bagarre ait éclaté au sein du centre, entre plusieurs retenus et les flics. Au
moins deux personnes ont été conduites en garde à vue dans l’après­midi. Une chambre et un couloir
ont brûlés et les 30 places du centre sont inutilisables pour un petit moment. Les détenus seront
transférés dans d'autres centres notamment à Vincennes. Il réouvre quelques jours­après.
Le 21 mars, au centre de rétention du Mesnil Amelot près des pistes de Roissy, le bâtiment 4 du centre
numéro 3 a brûlé et a dû être fermé. Il n'y a pas eu de blessés à priori. Une vingtaine de personnes a été
transférée au centre numéro deux.
Rappelons que ces incendies à répétition dans les prisons pour étrangers n'ont pas seulement le goût
salutaire de la révolte dans ces moments où tout le monde baisse la tête. Ils ont aussi des conséquences
bien concrètes sur la machine à expulser : moins de places en rétention, ce sont moins d'arrestations de
sans papiers et moins d'expulsions en définitive... l'Etat ne s'y trompe pas et cherche à chaque fois à
condamner des gens. Il n'empêche que les révoltes continuent. Solidarité !

­Israel
En Janvier, le gouvernement Israélien
a validé la construction d’un centre de
rétention dans le désert du Néguev.
Celui­ci pourra enfermer jusqu’à
11000 migrants, pour une durée de
rétention allant jusqu’à 3 ans. Cette
détention administrative sans
passage devant un juge est calquée
sur le modèle que subissent depuis
plusieurs années les Palestiniens. La
construction de ce centre, le plus
grand du monde, va de pair avec une
décision du parlement d'accélérer la
construction d’un mur de 240 km le
long de la frontière israélo­
égyptienne.

INCENDIES DANS LES PRISONS POUR SANS­PAPIERS

­Grèce
La construction d'un mur de barbelés
hérissé de caméras thermiques a
commencé le long de la frontière gréco­
turque. Il devrait faire une douzaine de
kms­de­long.
Le gouvernement grec a aussi annoncé
la création de 30 nouveaux centres de
rétention pouvant chacun enfermer 1000
personnes. Certains de ces centres
seront construits dans d'anciennes
casernes militaires et leur gestion sera
confiée à des sociétés privées. L'union
européenne finance en grande partie
ce projet dont la réalisation
est prévue pour 2014.

MUR PAR MUR...

Il n'y a pas de bonnes gestions des flux migratoires: les frontières maintiennent chaque jour l'ordre des choses et l'exploitation.Refusons que des millions de vies soient suspendues à des bouts de papiers.

Partout, les frontières sont omniprésentes : dans la rue, les transports les administrations, les banques, les agences d'interim... Si l'on n'a pas le
bon papier chaque contrôle d'identité peut aboutir à l'enfermement et à l'expulsion. Parallèlement, aux quatre coins du monde, les frontières qui
séparent les pays se technologisent et se militarisent au profit de la classe dominante. Face à cela quelques personnes, avec ou sans papiers,
s'entraident, résistent et se révoltent. Ce sont quelques unes de ces histoires de solidarité, de révolte et d'insoumission qui sont partagées ici.

à LIRE :"Sans­papiers : s'organiser contre l'expulsion"sanspapiers.internetdown.org

...DÉTRUISONS LES

VIVE LA BELLE !
Fin février, en France et en Italie, plusieurs sans­
papiers enfermés dans des centres de rétention
ont réussi à se faire la belle.
En Italie, cela a commencé par une révolte dans
le centre d'identification et d'expulsion de Milo, à
Trapani. Malgré leurs matraques et leurs canons
à eau, les flics ont dû reculer. Quelques prison­
niers ont réussi à sortir et se sont arrêtés pour
ouvrir les portes aux autres. Plus de 60
personnes ont alors pu s'échapper.
Le même jour, à 2000 km de là, un sans­papier
détenu au Mesnil Amelot, échappait lui aussi à
ses geôliers. Le 16ème depuis l'ouverture du
centre en août 2011.
2 jours auparavant, au centre de rétention de
Metz, 4 personnes, partageant le même dortoir et
dont l'expulsion était proche, ont brisé une
fenêtre, escaladé les grilles en s'aidant de
cadenas et se sont évanouies dans la nature.
Metz, comme le Mesnil Amelot, fait partie de ces
nouveaux centres construits sur le modèle des
nouvelles prisons: rondes, barbelés, caméras de
surveillance, éclairage nocturne avec des
projecteurs, ... Après les 4 évasions, il est prévu
de rajouter un détecteur de mouvements à ce
dispositif ...
Mais, quelle que soit la prison, la volonté
de celles et ceux qui y sont enfermés sera
toujours d'en sortir. Souhaitons leur
d'être nombreux à y parvenir!

FRON RES!TIÈ
Avec la fin de l'hiver, de nouvelles personnes tentent de traverser la
Méditerranée pour venir en Europe. En 2011, 48 000 personnes ont tenté
l'aventure. Parmi elles plusieurs milliers sont mortes noyées, les pays
méditerranéens se renvoyant la balle pour savoir lequel doit aller porter secours
aux embarcations en danger et refoulant les bateaux en haute mer.
Le 18 mars dernier, alors que le jour précédant 5 personnes étaient retrouvées
mortes à bord d'une embarcation, 74 personnes parties de Libye sont retrouvées
à la dérive au large de Lampedusa par des pécheurs. Quand celles­ci donnent
l'alerte l'Italie et Malte se renvoient chacun la responsabilité d'intervenir.
Finalement c'est un navire militaire tunisien qui se rend sur place et transportera
les personnes jusqu'au port de Sfax d'où elles seront ensuite transférées pour
être enfermées au camp de Choucha à la frontière libyenne.
Depuis quelques années, la Tunisie est devenue un acteur de la guerre que
mène l'Europe contre l'immigration, notamment avec les accords passés avec
l'Italie que le nouveau gouvernement s'est empressé de re­signer après la
révolution.



Il n'y a pas de bonnes gestions des flux migratoires: les frontières maintiennent chaque jour l'ordre des choses et l'exploitation.Refusons que des millions de vies soient suspendues à des bouts de papiers.




